268 Journal Hiflorigue fur les
vorablement les raifons que Mr. de Metrer.
pich *, leur propofe, pour {outenir les droits
de fon Mairtre, fans refléchir fur les maux
que ceux de Neuchirtel s'attireroient s'ils re-
connoifloient pour leur Souverain unécranger
a&uellement allié avec les ennemis duRoi,
& dont les terres par confequent fe trouye.
roieqt expoflées a toutes les contributions que
Sa M. en pourroit exiger avec juftice.

Je m’adrefle a vous, Magnifigues Seigneurs,
pour vous declarer les intentions du Roi;
fcavoir, qu'il ne fouffrira pas que la fuccef-
fion de Neuchite]l tombe {ur un autre qus
fur un des Prérendans qui foit fon fujer,
puis que ce {ont les feuls quiy ayentun droit
legitime. Que ce ne fera qu'a regret, fi $
M. fe trouve obligée de fe fervir des moyens
qui ne pourront pas érre trop agréablesa caux
de Neuchitel; Que ces confiderations doivent
éure affez efficaces pour les empécher dedé-
ferer 1a moindre chofe aux pretentions ima-
ginaires de I'Eleteur de Brandebourg, Que
les Cantons alliez avec Neachérel doivent fai-
re attention, qu’un Prince qui s’eft toljours
declaré fon ennemi fans aucun f{ujet particu-
lier, & unigquement parce qu'il eft obligé de
fuivre neceflairement la deftinée de 'Empire
Romain, les engageroit fouvent dans de fa-
chenfes difputes, s'il devenoit leur alliés
Qu’aufli tot quela guerre recommenceroit ea-
tre {a Couronne & I'Empire, Sa M. feroit obli-
gée de regarder ceux de Neuchitel comme
{es ennemis, & par confequent de prendrede
juftes précautions pour prevenir les delleins
d’un Prince étranger qui. en {eroit pofleflcar.
Qu’clle ne fgair pas quelles en feront lesfui-

iesy

# Ceft le Miniltre de Brandebours.



